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Vous nous parliez d’engueulades. Y a-t-il des
choses que vous ne supportez pas chez l’autre ?

A.L. : En amitié comme en amour, les disputes
sont normales. Il nous arrive, et heureusement,
d’avoir des opinions divergen-
tes. L’important, c’est que ces
quelques conflits aient été
constructifs. De toute façon, on
finit toujours par se tomber
dans les bras l’une de l’autre et
par pleurer. Ça nous permet de
nous remettre en question. Au-
jourd’hui, lorsqu’on repense à
nos coups de gueule, on rigole
comme des gosses.

V.E. : Il n’y a rien que je ne
supporte pas chez Agathe. Mais
voilà, l’amitié, c’est aussi dire à
l’autre ce qu’on pense. Tout ne
peut pas être toujours lisse.
Heureusement, Agathe est la

fille la moins rancunière que je connaisse. L’essen-
tiel est la manière de régler nos différends.

Qu’évoque pour vous la ville de Marrakech ?
V.E. : Marrakech est une ville que l’on connaît

bien toutes les deux. J’adore les odeurs qu’elle dé-
gage. C’est agréable de se sentir dépaysée dans un
endroit qui vous est familier. La première fois que
j’ai mis les pieds sur la place Djemaa el-Fna, je me
suis demandé : « Où est-ce que j’ai déjà vu ça ? »

Le moins que l’on puisse dire, c’est que vous
êtes toujours aussi inséparables !

Virginie Efira : Effectivement. A mes débuts à
RTL, je me sentais parfois seule. J’y ai rencontré
Agathe il y a huit ans. Dès le premier coup d’œil et
les premiers mots échangés, on s’est senties pro-
ches. Depuis, on se voit quasiment tous les jours.
Et si nos emplois du temps ne nous le permettent
pas, nous nous téléphonons.

Agathe Lecaron : Je dirais même que notre ren-
contre a été un vrai coup de foudre. On ne parvient
plus à se lâcher. (Rires.) Mais ça ne nous empêche
pas de nous engueuler parfois. On s’adore, et quand
on n’est pas en contact, on se manque. Entre nous,
c’est une histoire très forte. Depuis un an et demi,
je suis retournée à Paris et, évidemment, j’ai em-
ménagé près de chez Virginie.

V.E. : Quand elle m’a annoncé ça, vous ne pou-
vez pas imaginer combien j’étais contente ! On s’est
dit que c’était reparti comme au bon vieux temps.
(Rires.)

Virginie Efira 
et Agathe Lecaron

VOYAGE

« Nous sommes inséparables »
Marrakech, la perle du Sud, est aussi une ville digne des Mille et une nuits.

Ce n’est pas un hasard si nos deux beautés blondes ont choisi cette
destination pour décompresser après une année 2009 riche en événements.

Virginie Efira 
et Agathe Lecaron

Le temps d’un thé à la menthe
sur la place Djemaa el-Fna de

Marrakech.

Promenade du
côté de la plus

célèbre mosquée
de Marrakech :

la Koutoubia,
qui date du 
XIIe siècle.
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ble handicap. La veille d’un départ, je ne suis pas
heureuse et j’hésite tout le temps à annuler. Avant
nos vacances à Los Angeles, je priais pour qu’on me
téléphone et qu’on m’annonce que je devais abso-
lument faire un tournage. Pour finir, on a passé une
superbe semaine !

V.E. : C’est dingue, la trouille qu’elle a de l’avion!
Moi, normalement, je n’ai pas peur du tout. Mais,
croyez-moi, au contact d’Agathe, on se pose quand
même des questions ! (Rires.)

Vous travaillez toutes les
deux à Paris. Bruxelles
pourrait-elle encore s’ins-
crire à votre agenda pro-
fessionnel ?

V.E. : Oui, bien sûr. Pour
le moment, je tourne à
Bruxelles et j’ai un autre film

belge en préparation. En Belgique, il y a une iden-
tité très forte qui est très intéressante et fort appré-
ciée des Français.

A.L. : Pour ma part, je continue à travailler pour
Plug RTL avec l’émission « Lifestyle ». Je tourne
tous les quinze jours. Donc, Bruxelles reste bel et
bien dans mon agenda.

Au fait, vous ne souffrez pas de ne pas encore
avoir des bambins qui courent autour de vous?
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A.L. : Non. C’est encore dans le domaine du possible
et du probable. Avoir un enfant, c’est avoir l’envie de le faire
avec quelqu’un.

V.E. : Et puis, Agathe et moi, pour arrêter cette souf-
france, on va faire comme Laeticia Hallyday : on va adop-
ter ! (Rires.) ■
————

Nous remercions chaleureusement pour leur aide et leur accueil
l’office du tourisme du Maroc (402, avenue Louise à 1050 Bruxelles,
tél. : 02/646.63.20, site : www.visitmorocco.com), l’hôtel Eden Anda-
lou Spa & Resort (Km 9 route d’Amezmiz à Marrakech, tél. :
00.212/524.45.94.00, site : www.edenandalou.com) et le Riad Al As-
sala Palmeraie (route de Fès, Km 4 Tamsna à Marrakech (tél. :
00.212/663.030.277, site : www.al-assala.com).

J’étais fascinée. Eh bien, c’était dans « Star Wars ».
Dans cette ville, tout est basé sur l’imaginaire.

A.L. : Moi, j’y viens depuis l’âge de 14 ans. Mon
père est littéralement tombé amoureux de Marra-
kech. Et honnêtement, je le comprends. De plus,
on est à peine à trois heures de vol. A Bruxelles ou
Paris, il gèle. Ici, l’hiver, c’est le bonheur, puisque
c’est plein soleil.

Qu’est-ce qui vous fascine dans cette cité riche
en histoire ?

V.E. : Sa beauté indéfinissable, que le tourisme
de masse n’a pas altérée. Dans ce pays, on a l’im-
pression qu’il y a un mystère derrière chaque porte.
Tous vos sens sont en éveil quand vous vous y ba-
ladez. Le folklore est fabuleux et la tolérance est de
mise.

A.L. : J’en suis une inconditionnelle. Je m’y sens
terriblement bien. Les gens sont adorables. Ce qui
me fascine chez les Marocains, c’est aussi bien leurs
traditions que l’ambiance, avec leurs danses endia-
blées, mais, surtout, l’amour qu’ils portent à leurs
pays et à leur roi.

Vous pourriez vous offrir une petite folie : pos-
séder un riad en plein cœur de Marrakech ?

V. E : Il y a quinze ans, ç’aurait été possible. Plus
maintenant : les prix explosent. Sinon, je n’hésite-
rais pas une seconde à en acheter un, et de préfé-
rence au cœur de la sublime médina.

A. L : J’adorerais. Malheureusement, sur le plan
financier, c’est difficile. Pourtant, je pourrais pas-
ser ma vie ici !

Quel est votre plus beau souvenir, parmi tou-
tes les aventures passées ensemble ?

V.E. : Notre voyage à Los Angeles cet été. On
s’est marrées tout le temps. On avait mis un stet-
son sur notre tête, des jupes
en jeans, et on a loué une
Corvette jaune fluo décapo-
table. Même pour les Etats-
Unis, c’était de mauvais
goût… (Rires.) On voulait
jouer à «Thelma et Louise»,
mais sans buter personne !

A.L. : On souhaitait le
faire de la manière le plus cliché possible. Cette idée
germait en nous depuis longtemps. Franchement,
on avait la panoplie des parfaites pauvres touristes.
Et le pire, c’est qu’on l’assumait parfaitement.

V.E. : En y réfléchissant, on était complètement
débiles. Nous avons fait la route qui sépare Los An-
geles de Vegas sous une température de 55°, en se
disant que nous allions profiter des odeurs du dé-
sert. Résultat : portables en panne à cause de la cha-
leur de plomb et arrivée à Vegas à la limite du ma-
laise. (Rires.) On a roulé trois heures sans
airco et sans avoir la possibilité de mettre
la capote à cause de nos nombreux baga-
ges…

A.L. : Que de souvenirs ! On en rigole
aujourd’hui, mais sur le moment, on a vrai-
ment eu très chaud ! (Rires.)

Quelles destinations vous tentent en-
core?

V.E. : Le Japon en premier lieu. L’In-
donésie me fascine aussi. En fait, j’aime-
rais beaucoup visiter l’Asie. J’adorerais voir
le Laos, la Thaïlande ou encore la Birma-
nie.

A.L. : Moi, j’ai une fascination pour les
pays du Nord. J’aimerais aussi visiter le
Brésil. Je ne suis pas une grande voyageuse,
car j’ai très peur de l’avion. C’est un terri-

« On finit toujours
par se tomber dans

les bras »
A Bruxelles, Paris ou devantles remparts de Marrakech,Virginie et Agathe, c’est unecomplicité sans borne !

Devant l’hôtel Eden
Andalou, un des quarante
cinq étoiles de la ville.
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